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la coulpe, qui eft un refte de cet ancien ufage. (  H  & G  )

* A B B E V IL L E , ville conlidérable de France, fui 
la rivière de Som m e, qui la partage, dans la balle Pi
cardie , capitale du C om té de Ponthieu. Long. içd. 
19'. 40". Lit. trouvée de yod. 6'. f f " .  par M . Caflini 
en 1688. V oyez H tft. Acad, page f6 .

* A B C A S  , peuple d’Afie qui habite l’Abafcie.
* A B C E D E R ,  v . neut.r Lorfque des parties qui 

font unies à d’autres dans l’état de fanté, s’en féparent 
dans l’état de maladie, en conféquence de la corru
ption, on dit que ces parties font ab cédée s .

A B C E 'S, f. m. efl une tumeur qui contient du pus. Les 
Auteurs ne conviennent pas de la raifon de cette déno
m ination. Quelquea-uns croyent que Y abcès a été ainiî 
appelié du m ot latin abcedere, fe féparer, parce que 
les parties qui auparavant étoient contiguës fe féparent 
l ’une de Vautre: quelques autres, parce que les fibres 
y font déchirées & détruites; d’autres, parce que le 
pus s’y rend d’ailleurs, ou eft féparé du fang ; enfin 
d’autres tirent cette dénomination de l’écoulement du 
pus, & fur ce principe ils alfurent qu’il n’y a point pro
prement d 'abcès jufqu’à ce que la tumeur creve & s’o u 
vre d’elle-m êm e. Mais ce font là des diftinâions trop 
fubtiles, pour que le Médecins s’y arrêtent beaucoup.

T ou s les abcès font des fuites de l’inflammation. On 
aide la maturation des abcès par le moyen des cataplaf- 
mes ou emplâtres maturatifs & pourriifans. La chaleur 
exceflive de la tumeur & la douleur pulfative qu’on y 
reifent, font avec la fievre les lignes que l’inflamma
tion fe terminera par fuppuration. Les frilfons irrégu
liers qui furviennent à l ’augmentation de ces fympto- 
mes font un ligne que la fuppuration fe fait. L 'abcès 
eft formé lorfque la matieie eft convertie en pus; la 
diminution de la tenlion, de la fievre, (1 ) de la dou
leur & de la chaleur, la cefiàtion de la pulfation, en 
font les lignes rationels. L ’amollilTement de la tumeur 
& la fluctuation font les lignes fenfuels qui annoncent 
cette terminaifon. Voyez F l u c t u a t io n .

O n ouvre les abcès par le cauftique ou par l’incilion. 
(2 )  Les abcès ne peuvent fe guérir que par l’évacua
tion du pus. O n préféré le cauftique dans les tumeurs 
critiques qui terminent quelquefois les fievres malignes. 
L ’application d’un cauftique fixe l’humeur dans la par
tie où  la nature femble l’avoir dépofée; elle en em pê
che la réforption qui feroit dangereufe & fouvent mor
telle . Les cauftiques déterminent une grande fuppura
tion & en accélèrent la formation. O n les employé 
dans cette vue avant la maturité parfaite.. O n met auffi 
les cauftiques en ufage dans les tumeurs qui le font for
mées lentement & par congeftion, qui fuppurent dans 
un point dont la circonférence eft dure, & où la con- 
verlion de l’humeur en pus feroit ou difficile ou impof- 
lîb le fans ce m oyen.

Pour ouvrir une tumeur par le cauftique, il faut la 
couvrir d’un emplâtre feneliré de la grandeur que l’on 
juge la plus convenable ; on met fur la peau à l’endroit 
de cette ouverture, une traînée de pierre à cautere. Si 
le cauftique eft folide, on a foin de l’humeder aupara
vant; on couvre le tout d’un autre em plâtre, de com - 
prelfes, & d’un bandage contentif. A u  bout de cinq ou 
lix heures, plus ou m oins, lorfqu’on ju ge , fuivant 
l ’aâivité du cauftique dont on s’eft fervi, que l’efcarre 
doit être faite, on leve l ’appareil, & on incife l’efcarre 
d’un bout à l’autre avec un biftouri, en pénétrant juf- 
qu’au pus; on panfe la plaie avec des digeftifs, & l’ef
carre tombe au bout de quelques jours par une abon
dante fuppuration.

Dans les cas ordinaires des abcès, il eft préférable 
de faire l’incifion avec l’inftrument tranchant qu’on 
plonge dans le foyer de Yabcès . Lorfque Y abcès eft 
ouverte dans toute fon étendue, on introduit le doigt 
dans fa cavité ; & s’il y a de(s brides qui forment des 
clo ifon s, & féparent Y abcès en plulieurs cellules , il 
faut les couper avec la pointe des cifeaux ou avec le  
biftouri. Il faut que l’extrémité du doigt conduife tou
jours ces inftrumens, de crainte d’interélfer quelques 
parties qu’on pourroit prendre pour des brides fans cette 
précaution. Si la peau eft fort am incie, il faut l’empor-
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ter avec les cifeaux & le biftouri. Ce dernier infini
ment eft préférable, parce qu’il caufe moins de dou
leur, & rend l’opération plus prompte. O n choifit la 
partie la plus déclive pour faire l’incifion aux abcès. Il 
faut, autant que faire fe peut, ménager la peau ; dans 
ce defTein on fait fouvent des contre-ouvertures, lorfque 
Y abcès eft fort étendu. Voyez C o n t r e - o u v e r t u r e  , 
Les abcès caufés par la préiénee de quelques corps- 
étrangers ne fe guériffent que par l’extraéiion de ces 
corps. Voyez T u m e u r .

Lorfque Y abcès eft ouvert, on remplit de charpie 
m ollette le vuide qu’occupoit la  matière, & on y ap
plique un appareil contentif. O n panfe, les jours fui- 
vans, avec des digeftifs jufqu’à ce que les vailfeaux 
qui répondent dans le foyer de Y abcès fe foient dégor
gés par la fuppuration. Lorfqu’elle diminue, que le 
pus prend de la conlîftance, devient blanc & fans odeur, 
le vuide fe remplit alors de jour en jour de mamme- 
lons charnus, & la cicatrice fe forme à l’aide des pan- 
femens méthodiques dont il fera parlé à la cure des 
ulcérés. Voyez U l c é r é .

M . Petit a donné à l’ Académ ie Royale de Chirur
gie un M ém oire important fur les tumeurs de la véfi- 
cule du fiel qu’on prend pour des abcès au fo ie . L es 
remarques de ce célébré Chirurgien enrichilient la Pa
thologie d’une maladie nouvelle. Il rapporte les fignes 
qui diftiqguent les tumeurs de la véiicule du fiel diltcn- 
due par la bile retenue, d’avec les abcès au fo ie . Il 
fait le parallèle de cette rétention de la bile & de la 
pierre biliaire avec la rétention d’urine & la pierre de 
la velîîe , & propofe des opérations fur la véiicule du 
fiel à Yinfiar de celles qu’on fait fur la veflie. V . le 
I e r .  vol. des M ém . de l'A ca d , de C h iru rg ie ,

Il furvient fréquemment des abcès conlïdérables au 
fondem ent, qui occafionnent des fiftules. Voyez ce 
qu’on en dit à l’article de la F is t u l e  a ' l ’a n u s  . (Y )

* M . Littré obferve , Hifloire de / ’ A cadém ie , an. 
17 o r , page 2 9 , à l’occafion d’une inflammation aux 
parois au ventricule gauchô du cœ ur, que les ventricu
les du cœur doivent être moins fujets à des abcès qu’à 
des inflammations. Car Y abcès coniïfte dans un fluide 
extravafé qui iè coagule, fe corrompt & fe change en 
pus, & l’inflammation dans, un gonflement de vailfeaux 
caufé par trop de fluide ( 3 ) .  Si donc on fuppofe que 
des arteres coronaires qui nourriifent la fubftance du 
cœ ur, il s’extravafe & s’épanche du fang qui ne rentre 
pas d’abord dans les veines coronaires deftinées à le re
prendre; il fera difficile que le mouvement continuel 
de contraélion & de dilatation du cœur ne le force à 
y rentrer, ou du moins ne le brife & ne l’atténue, de 
forte qu’il s’échappe dans les ventricules au travers des 
parois. Quant à l’inflammation, le cœur n’a pas plus 
de reifources qu’une autre partie pour la prévenir, ou 
pour s’en délivrer,

* O n lit , H ifloire de l'A ca d . an. 1730, p . 4 0 ., la 
guérifon d’un abcès au foie qui' mérite bien d’être con
nue. M . Soullier Chirurgien de Montpellier fut appelle 
auprès d’un jeune homme âgé de X3 à 14 ans qui, 
après s’être fort échauffé, s’étoit mis les piés dans l ’eau 
froide & avoit eu une fievre ordinaire, mais dont la 
fuite fut très-fâcheufe. Ce fut une tumeur confidérablc 
au fo ie , qu’il ouvroit. Il trouva ce vifeere conftdéra- 
blement abcédé à fa partie antérieure & convexe. Il 
s’y étoit fait un trou qui auroit pu recevoir la moitié 
d’un œ uf de poule, & il en fortoit dans les panièmens 
une matière fanguinolente, épaiffe, jaunâtre, amere & 
inflammable : c ’étoit de la bile véritable accompagnée 
de floccons de la fubftance du foie.

Pour vuider la matière de cet abcès, M . Soullier 
imagina une cannule d’argent émoufféfe par le bout qui 
entroit dans le fo ie , fans l’offenfer, & percée de plu
fieurs ouvertures^ latérales qui recevoient la matière nui- 
fible & la portoient en-dehors, où elle s’ épanchoit fur 
une plaque de plomb qu’il avoit appliquée à la plaie, 
de maniéré que cette matière ne pouvoit excorier la 
peau. L ’expédient réuffit, la fievre diminua, 1’ embon
point revint, la  plaie fe cicatrifa, & le malade gué
rit . (4 )

* On

( 1 )  C e p e n d a n t  H i p p o c r a t e ,  8 c  H i l d a n u i  o n t  p a r l é  d e  p l u f i e u r s  a b c è s  

f a n s  f i e v r e :  c e l a  a r r i v e  p l u s  f r é q u e m m e n t  d a n s  l e s  a b c è s  d u  b a s  

v e n t r e . ( P )

{ 1 )  On p e u t  y  a d j o û t e r  l a  c o u t u m e  d e s  a n c i e n s  d ’ o u v r i r  l e s  a b c è s  

a v e c  l e s  f e r s  r o u g i s  a u  f e u :  c o m m e  o n  p e u t  v o i r  d a n s  G a l i e n  ,  

A l b u c a f i s ,  8 c  C e l f e . ( P )

( 3 )  U n  f l u i d e  e x t r a v a s é ,  q u i  fe c o a g u l e ,  8 c  fe c o r r o m p t  n e  fe c h a n -

g é r a  j a m a i s  e n  p u s ,  8 c  i l  n e  f e r a ,  q u e  f e  c o r r o m p r e :  p o u r  a v o i r  

u n  v é r i t a b l e  p u s  i l  f a u t  q u e  l e  l i q u i d e  e x t r a v a s é  s ’ a r r ê t e  d a n s  u -  

n e  p a r t i e  e n c o r e  e n  v i e ,  q u ’ i l  f o i t  p r e f s é  p a r  l e s  v a i l f e a u x  c o l l a 

t e r a u x , -  8 c  q u ’ i l  f e  m ê l e  a v e c  d e s  p e t i t s  v a i / f e a u x  d é c h i r é s .  ( P )  

( 4 )  H i l d a n u s ,  D e r e l i n c o u r t ,  8 c  S c e n c h i u s  o n t  a u i f i  p a r l e  d e  f e m b l a -  

b l e s  o p e r a t i o n s ,  q u i  o n t  p e u t - ê t r e  f e r v i  d e  g u i d e  à n o t r e  C h i r u r 

g i e n  F r a n ç o i s  ;  8 c  d a n s  l e s  œ u v r e s  d e  M a n g e t i  a u r a t - i i  f a n s  d o n ,

tç


